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Notice d'utilisation pour les exercices

En fin de partie, entraînez-vous avec les exercices pour vérifier vos connaissances.
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Cliquez sur "CORRIGÉ" pour faire apparaître la réponse, et une seconde fois pour la cacher.

Bonne lecture !



Préface

Le monde de la comptabilité, du contrôle de gestion, de l’audit, de la finance et du droit des affaires bouge. L’enseignement de ces disciplines aussi, s’ajustant en permanence aux évolutions politiques (la normalisation comptable), économiques, juridiques, éthiques et technologiques (la révolution numérique) qui transforment l’exercice du métier : apparition de normes mondiales pour la formation initiale des professionnels de la comptabilité (International Federation of Accountants), de normes européennes (Common Content Project), réorganisation des études universitaires en trois niveaux (licence, master, doctorat ou LMD) dans la plupart des pays.

Les réformes des études supérieures comptables

Les études comptables supérieures comportent aujourd’hui trois diplômes :

• le diplôme de comptabilité et de gestion, DCG (bac + 3, grade licence) ;

• le diplôme supérieur de comptabilité et de gestion, DSCG (bac + 5, grade master) ;

• le diplôme d’expertise comptable, DEC, diplôme final qui ne peut être présenté qu’après le stage professionnel réglementé de trois ans, soit 8 ans après le bac.

Le cursus a connu les évolutions récentes suivantes : après une refonte complète en 2007, l’ouverture à la « validation des acquis de l’expérience » (VAE) du DCG et du DSCG (2010), puis du DEC (2018), l’obtention du grade licence pour le DCG et du grade master pour le DSCG (ce qui signifie qu’ils ouvrent les mêmes droits qu’une licence ou un master), les programmes ont fait l’objet d’une nouvelle révision en 2019.

Ce cursus conserve l’esprit d’ouverture qui a fait son succès depuis plus d’un demi-siècle : des unités d’enseignement (UE) indépendantes et capitalisables, la compensation des notes (avec, toutefois, des notes éliminatoires), des entrées possibles à différents niveaux avec des dispenses d’épreuves, des sorties à chaque niveau avec des débouchés professionnels clairement identifiés, des diplômes reconnus et appréciés, délivrés par l’État. Depuis 2006, la « mesure » de chaque UE en unités European Credit Transfer System (ECTS) facilite la portabilité des acquis dans les différents établissements d’enseignement supérieur, y compris à l’étranger.

Le cursus intègre pleinement le dispositif de validation des acquis de l’expérience. Enfin, la réforme de 2019 introduit dans les programmes la notion de « compétences », en lien avec les connaissances, pour les rendre plus lisibles et plus attractifs, tant pour les étudiants que pour leurs futurs employeurs. En effet, le monde du travail raisonne en termes de compétences acquises.

Pour correspondre à ce nouveau référentiel, la collection « Expertise comptable » des Éditions Foucher a été entièrement remaniée en 2019.

La réécriture des ouvrages s’inscrit dans une démarche de qualité, de recherche d’excellence qui se construit pas à pas, souvent grâce au dialogue que nous entretenons avec nos lecteurs et les professeurs des différentes disciplines concernées.

Qu’apporte la collection « Expertise comptable »
des  Éditions  Foucher ?

Depuis plus de quarante ans, les Éditions Foucher publient des ouvrages de référence préparant aux examens comptables de l’État, également très appréciés par les étudiants des universités, grandes écoles, IUT, classes post-baccalauréat des lycées et, aussi, largement utilisés dans le cadre de la formation continue.

Aujourd’hui, la collection « Expertise comptable » répond totalement aux ambitions d’un cursus reconnu et recherché, aux nombreux débouchés professionnels.

Chaque ouvrage est un outil multimédia utilisant au mieux l’ergonomie de plusieurs supports. Le livre offre le meilleur confort de lecture, des possibilités d’utilisation nomade, la facilité d’appropriation et de mémorisation des contenus en annotant et en surlignant.

Le numérique apporte aussi la possibilité de mises à jour instantanées et d’applications dynamiques comme l’utilisation du tableur.

Le contenu des ouvrages, fruit du travail des meilleurs auteurs et spécialistes des différentes disciplines, est mis en valeur par une présentation particulièrement soignée.

Outre les manuels et les applications et cas, mis à jour régulièrement, la collection, qui couvre l’ensemble des unités d’enseignement du DCG et du DSCG, offre une série d’ouvrages de révision pour le DCG et le DSCG, comprenant des mémos et des batteries d’exercices corrigés pour faciliter vos révisions.

Enfin et surtout, les ouvrages de la collection « Expertise comptable » ont pour ambition de donner un sens à la connaissance ; ils privilégient le raisonnement sur la description, la déduction sur l’énumération. Ils développent une pratique raisonnée des différentes disciplines qui, conformément à l’esprit du LMD, conduit à la réussite académique et professionnelle.

Quelles perspectives universitaires et professionnelles ?

Le cursus comptable supérieur est marqué par une triple ouverture.

• Ouverture sur l’université : les ECTS associés à chaque épreuve du DCG ou du DSCG et le grade licence pour le DCG ou master pour le DSCG permettent des passerelles dans l’ensemble des universités de l’Espace européen de l’enseignement supérieur qui regroupe 48 pays.

• Ouverture sur les métiers : les nouveaux diplômes comptables de l’État ayant le grade licence ou master, correspondent à des repères précis et appréciés des employeurs pour tous les métiers de la comptabilité : comptabilité financière, contrôle de gestion, audit, finance. Tous offrent de très beaux débouchés. De plus, la validation des acquis de l’expérience (VAE) rapproche encore plus étroitement profession et formation.

• Ouverture sur le monde : les professions comptables sont celles qui sont le plus ouvertes sur le monde, qu’elles soient exercées en entreprise, dans l’économie sociale et solidaire, dans le secteur public ou en cabinet.

Quel projet personnel ?

Que faut-il de plus pour réussir dans cette voie ? Simplement un peu d’ambition, les moyens de ses ambitions et de bons outils. Cet ouvrage de la collection « Expertise comptable » est un excellent outil au service de votre ambition.

Alain BURLAUD

Professeur émérite du Conservatoire national des arts et métiers


Programme

UE 5 - MANAGEMENT DES SYSTÈMES D’INFORMATION

Niveau M : 140 heures - 15 ECTS

	COMPÉTENCES VISÉES


	NOTIONS ET CONTENUS


	MANUEL




	1. GOUVERNANCE DES SYSTÈMES D’INFORMATION (SI) (30 heures)




	1.1 Position de la fonction SI au sein de l’organisation




	Sens et portée de l’étude Analyser les relations entre la direction générale, la direction des systèmes d’information (DSI) et les directions « métiers » (SIL, SIM, SIRH en particulier).




	▪ Identifier les types d’organisation d’une DSI.

▪ Maîtriser la structure d’un tableau de bord d’une DSI.

▪ Caractériser l’organisation d’une DSI.

▪ Utiliser et exploiter un tableau de bord de DSI.


	▪ La direction des systèmes d’information : mission, fonctions, rôles, ressources, tableau de bord dans les organisations transverses et les organisations de taille intermédiaire (ETI, PME)


	Chapitre 1

Position de la fonction SI au sein de l’organisation




	1.2 La stratégie SI




	Sens et portée de l’étude Connaître le contenu et la démarche d’élaboration de la stratégie SI.

Comprendre ses liens avec la stratégie globale et définir et analyser les trajectoires d’alignement stratégique.




	▪ Caractériser la stratégie SI d’une organisation.

▪ Mettre en œuvre les grandes étapes d’une démarche de planification.

▪ Participer à l’élaboration d’un schéma directeur.

▪ Participer à la mise en cohérence du SI et de la stratégie globale de l’organisation.

▪ Accompagner une démarche d’alignement stratégique.


	▪ Alignement de la stratégie SI sur la stratégie « métier »

▪ Le schéma directeur informatique : définition, évolution, communication sur le schéma directeur

▪ Agilité, vision et mise en œuvre opérationnelle et stratégique des SI


	Chapitre 2

Stratégie et gouvernance du SI




	1.3 Évolution des systèmes d’information




	Sens et portée de l’étude Prendre en compte la diversité des applications et des données dans l’organisation.

Aborder l’interopérabilité et les systèmes d’information inter-organisationnels (SIIO).




	▪ Participer à l’élaboration d’une cartographie applicative d’une organisation.

▪ Accompagner une démarche de mise en cohérence de systèmes d’information inter-organisationnels.


	▪ Les principes d’évolution des SI

▪ Cartographie du système d’information

▪ Open data, Open innovation, Bring Your Own Device

▪ Rôles des référentiels (ITIL, COBIT, ISO)


	Chapitre 3

Évolution des systèmes d’information




	1.4 Management stratégique des données (Big Data-Mégadonnées)




	Sens et portée de l’étude Appréhender les opportunités et les défis des données massives (mégadonnées).

Intégrer la monétisation des données/contenus.

Aborder la sécurité des données massivement accessibles en ligne.




	Comprendre les enjeux liés aux mégadonnées.

▪ Identifier les grandes étapes du traitement des données et des mégadonnées.

▪ Accompagner une démarche de mise en cohérence et en sécurité des solutions SI externalisées.


	▪ Big data, data analyses, data sécurité

▪ Écosystème des plateformes

▪ Datacenter et cloud computing


	Chapitre 3

Évolution des systèmes d’information Chapitre 10 Architecture technique




	2. LA GESTION DE PROJETS SI (30 heures)




	2.1 Les enjeux d’un projet




	Sens et portée de l’étude Analyser les conditions de lancement d’un projet et appréhender les spécificités des méthodes agiles.




	▪ Maîtriser les conditions de lancement d’un projet SI.

▪ Identifier les modalités de pilotage d’un projet SI.

▪ Accompagner une démarche d’élaboration de projet SI.


	▪ Place du projet dans la stratégie

▪ Périmètre de son application

▪ Projet SI et agilité

▪ Organisation du projet SI


	Chapitre 4

Les enjeux d’un projet




	2.2 La mise en œuvre d’un projet




	Sens et portée de l’étude Appréhender la démarche et les outils pour mettre en œuvre un projet.

Illustrer la démarche par les projets PGI/ERP.




	▪ Apprécier les méthodes d’amélioration de la qualité d’un projet.

▪ Identifier les cycles de vie d’un projet.

▪ Accompagner une démarche d’élaboration de cahier des charges.

▪ Appliquer un plan d’assurance qualité.

▪ Effectuer le suivi des coûts et des délais.

▪ Assurer le suivi du cycle de vie du projet.

▪ Participer aux tests d’essais.

▪ Accompagner la formation des utilisateurs et le déploiement de la solution.


	▪ Les démarches et outils de gestion de projet :

– cahier des charges

– rôles de parties prenantes (consultant, éditeurs…)

– cycle de vie d’un projet : prévision, planification, ordonnancement

– plan d’assurance qualité : normes ISO sur la qualité du logiciel ; méthode de conduite de projets ; méthode d’amélioration des processus (CMMI)

– suivi et contrôle des coûts et des délais : analyse des écarts (de planning, budgétaires)

– test : jeux d’essai, site pilote, test en situation réelle, qualification, recette

– déploiement d’une solution et formation des utilisateurs

– suivi et évaluation post-implémentation


	Chapitre 5

La mise en œuvre d’un projet




	2.3 Maintenance




	Sens et portée de l’étude Connaître les différents types de maintenance et comprendre leur adaptation au projet.

Repérer les alternatives en rapport avec les solutions d’externalisation du SI




	▪ Assurer le suivi du contrat de maintenance.

▪ Accompagner une démarche d’amélioration des niveaux de services.


	▪ Les différents types de maintenance d’un SI : maintenance corrective, maintenance évolutive, contrat de maintenance, tierce maintenance applicative et niveau de service


	Chapitre 5

La mise en œuvre d’un projet




	2.4 Gestion des risques du projet




	Sens et portée de l’étude Identifier les conditions qui peuvent conduire à l’échec et les mesures préventives et correctives utilisables.




	▪ Repérer les risques liés à un projet.

▪ Intégrer les risques identifiés d’un projet dans les contrats.


	▪ Analyse et gestion des risques Intégration des risques dans les contrats


	Chapitre 4

Les enjeux d’un projet




	2.5 Gestion des connaissances




	Sens et portée de l’étude Découvrir l’importance d’une capitalisation des savoirs et savoir-faire au sein de l’organisation.




	▪ Utiliser les outils collaboratifs au sein de l’organisation.

▪ Participer à la conception, à la diffusion et/ou à l’amélioration d’outils collaboratifs.


	▪ Les moyens d’identifier et de capitaliser les savoirs et savoir-faire :

– données, information et connaissances

– collecte, stockage et gestion des connaissances

– outils collaboratifs, outil du KM (Knowledge Management)

– introduction au Text Mining


	Chapitre 5

La mise en œuvre d’un projet

Chapitre 3
Évolution des SI




	3. LES SYSTEMES D’ENTREPRISE (15 heures)




	3.1 La place des systèmes d’entreprise (SE)




	Sens et portée de l’étude Comprendre l’impact de l’intégration SI vers le SE.

Présenter le marché des SE type PGI-ERP.

Analyser les fonctionnalités des progiciels intégrés.




	▪ Comprendre la logique de l’intégration des SI.

▪ Identifier les caractéristiques, les principes et les fonctionnalités des systèmes d’entreprise.

▪ Identifier les spécificités des progiciels de gestion intégrés.


	▪ Définition et cartographie

▪ Couverture fonctionnelle

▪ Évolutions technologiques (Open Source), commerciales (SaaS, On demand, PPU…) et réglementaires


	Chapitre 6

La place des systèmes d’entreprise




	3.2 Le cycle de vie des systèmes d’entreprise (SE)




	Sens et portée de l’étude Illustrer les concepts de la gestion des SE.




	▪ Apprécier le cycle de vie des systèmes d’entreprise.

▪ Accompagner le déploiement et/ou le renouvellement d’un système d’entreprise.

▪ Participer à l’évaluation d’un système d’entreprise.


	▪ Mise en place et déploiement de la solution

▪ Exploitation et évaluation de la solution


	Chapitre 7

Le cycle de vie des systèmes d’entreprise




	4. GESTION DE LA PERFORMANCE INFORMATIONNELLE (30 heures)




	4.1 Définition d’indicateurs




	Sens et portée de l’étude Aborder la fluidité, l’accessibilité, l’intégrité, la sécurité, la fiabilité, la pertinence, la qualité des données et la contribution du SI à leur production.




	▪ Identifier et évaluer les indicateurs de performance ou de qualité au sein d’une organisation.

▪ Proposer des voies d’amélioration des indicateurs existants en cohérence avec les attentes de l’organisation.


	▪ Indicateurs de performances

▪ Indicateurs de qualité


	Chapitre 9

Évaluer et maîtriser la performance du SI




	4.2 Le contrat de services




	Sens et portée de l’étude Rechercher les niveaux de service à atteindre.

Repérer les enjeux des contrats en fonction du contexte organisationnel (infogérance, prestataire, facturation en interne, tarification).

Négocier avec les parties prenantes.

Appréhender l’impact de l’infogérance.




	▪ Identifier les enjeux du contrat en cohérence avec le contexte organisationnel.

▪ Accompagner une démarche d’élaboration de contrat de services et de négociation avec les parties prenantes.


	▪ Objectifs et contraintes du contrat de service

▪ Élaboration du contrat

▪ Mise en œuvre du contrat

▪ Notion de ANS (Accord de Niveau de Service)/ SLA

▪ Notion de responsabilité juridique et opérationnelle de l’expert en infogérance

▪ Notion de plan de continuité d’activité


	Chapitre 9

Évaluer et maîtriser la performance du SI




	4.3 Les coûts




	Sens et portée de l’étude Appliquer les concepts de la comptabilité de gestion aux spécificités de la fonction informatique.




	▪ Identifier et analyser les principaux coûts de la fonction systèmes d’information.

▪ Proposer des stratégies de réduction et/ou d’optimisation des coûts de la fonction système d’information (externalisation, open source, infogérance, mutualisation, etc.).


	▪ Analyse des coûts

▪ Budget de fonctionnement de la fonction systèmes d’information


	Chapitre 8

Les coûts et les budgets




	4.4 Les budgets




	Sens et portée de l’étude Agréger les dépenses informatiques décentralisées.

Comprendre l’intérêt de la facturation pour responsabiliser les utilisateurs.

Comparer financièrement les alternatives type SI hébergé/SI externalisé/SI hybrides




	▪ Présenter l’intérêt de la facturation en interne des ressources orientées systèmes d’information.

▪ Accompagner une réflexion sur la diversité des tarifications des solutions SI.

▪ Élaborer le budget de la fonction systèmes d’information.


	▪ Budget de la fonction SI

▪ Facturation en interne de l’utilisation des ressources informatiques

▪ Tarification (pay per licence/ pay per use/ hybride)


	Chapitre 8

Les coûts et les budgets




	4.5 Évaluation des projets de systèmes d’information




	Sens et portée de l’étude Établir des critères de choix des investissements SI.

Intégrer la réflexion sur l’externalisation partielle et/ou totale du SI.

Aborder l’impact des projets en termes de bilan.




	▪ Évaluer les projets systèmes d’information en termes de coûts et d’avantages.

▪ Proposer des critères de sélection des projets.


	▪ Bilan des coûts/avantages des projets

▪ Critères de sélection des projets.

▪ ROI (return on investment) pré et post projet.

▪ Évaluation des modalités de réversibilité.

▪ Analyse Post Mortem des projets SI.


	Chapitre 9

Évaluer et maîtriser la performance du SI




	5. ARCHITECTURE ET SÉCURITÉ DES SYSTÈMES D’INFORMATION (15 heures)




	5.1 Architecture technique




	Sens et portée de l’étude Être capable d’identifier les principales architectures techniques.




	▪ Caractériser l’architecture technique d’une organisation.

▪ Accompagner une démarche de choix et de déploiement d’une architecture technique.


	▪ Les principales architectures techniques (client-serveur, médiateur (middleware), transactionnel, intégration, portail)


	Chapitre 10

Architecture technique




	5.2 Mise en place d’une architecture de confiance




	Sens et portée de l’étude Comprendre le fonctionnement d’une infrastructure à clé publique.

Appréhender les notions de confidentialité et d’intégrité des données.




	▪ Présenter le fonctionnement d’une infrastructure à clé publique.

▪ Accompagner une démarche de mise en place d’une architecture de confiance.


	▪ Infrastructure à clé publique

▪ Certificat numérique

▪ Signature électronique

▪ Droit de l’information


	Chapitre 10

Architecture technique




	5.3 Surveillance et prévention




	Sens et portée de l’étude Prendre les dispositions pour garantir la continuité de l’activité.




	▪ Prendre les dispositions nécessaires pour garantir la continuité de l’activité.

▪ Déployer les garanties et assurances souscrites.


	▪ Dispositifs de surveillance de processus et moyens de prévention :

– surveillance des processus

– protection juridique

– assurances et garanties (légales et contractuelles)


	Chapitre 11

Sécurité des systèmes d’information




	6. AUDIT DU SYSTÈME D’INFORMATION, CONSEIL ET REPORTING (20 heures)




	6.1 Audit du système d’information




	Sens et portée de l’étude Comprendre le sens d’une mission d’audit et conseil SI.

Présenter le diagnostic et les recommandations SI.

Appréhender l’audit par l’informatique et ses outils.




	▪ Participer à l’élaboration de la documentation d’un audit SI (lancement, plan de travail, note de synthèse, etc.).


	▪ Les différents types de missions d’audit de la fonction SI :

– audit interne, audit externe et audit stratégique de la fonction SI

– conseils, préconisations et recommandations dans la continuité ou en complément de l’audit SI


	Chapitre 12

Audit et gouvernance




	6.2 Gouvernance d’entreprise et environnement spécifique pour l’auditeur ou le conseil




	Sens et portée de l’étude Appréhender les enjeux de l’audit et du conseil en SI dans une organisation.




	▪ Mettre en œuvre les obligations légales et réglementaires.

▪ Contrôler les comptes d’entités informatisées.

▪ Évaluer les risques d’audit.


	▪ Les normes professionnelles usuelles

▪ Contrôle des comptes des entités informatisées

▪ Risques d’audit

▪ Risque du conseil

▪ Normes professionnelles nationales et internationales (ITIL, COBIT)

▪ Cartographie applicative

▪ Obligations légales et réglementaires


	Chapitre 12

Audit et gouvernance




	6.3 Audit et conseils assistés




	Sens et portée de l’étude Identifier les ressources applicatives et informationnelles nécessaires pour réaliser une mission d’audit et de conseil.




	▪ Identifier les étapes, les outils et les modalités d’audit et de conseils assistés.

▪ Choisir et utiliser un progiciel d’aide aux missions d’audit, de commissariat aux comptes, de révision et de conseil.


	▪ Les étapes de l’audit et/ou du conseil assisté

▪ Les outils, solutions et progiciels d’aide aux missions dématérialisées d’audit, de commissariat aux comptes, de révision et de conseil


	Chapitre 13

Environnement spécifique pour l’auditeur ou le conseil




	6.4 Contrôle et reporting




	Sens et portée de l’étude Comprendre les spécificités des outils de Visualisation et analyse interactive des données.

Comprendre les fondamentaux pour intégrer des données de bases différentes dans un outil de reporting.




	▪ Présenter les principes, risques et enjeux de l’intégration des données.

▪ Accompagner une démarche de visualisation, d’articulation, d’analyse et de contrôle de différents types de données.


	▪ Les étapes, les outils, les solutions et les modalités des projets de reporting

▪ Entrepôt de données et reporting

▪ Visualisation et analyse interactive des données

▪ Intégration, vérification et qualité des données

▪ Articulations des différents types de données

▪ Contrôle et pertinence des interfaces


	Chapitre 13

Environnement spécifique pour l’auditeur ou le conseil




	INDICATIONS COMPLÉMENTAIRES




	2.1 Dans la partie stratégique, il est important de distinguer la maîtrise d’ouvrage et la maîtrise d’œuvre des projets SI et d’étudier l’opportunité de faire (internalisation du SI) et/ou de faire-faire (externalisation du SI) face à l’offre de solutions proposées par l’informatique en nuage (Cloud Computing – SaaS IaaS PaaS). La partie organisationnelle doit aborder les points suivants : contrat régie et forfait ; relation client-fournisseur en interne ; relations contractuelles avec les fournisseurs, l’infogérance et les prestataires ; l’animation et le pilotage des équipes.

4.3 L’analyse des coûts fera référence aux éléments suivants : centre d’analyse, unité d’œuvre, inducteur de coûts ; coût de fonctionnement, coût de développement, coût de possession (TCO, Total Cost of Ownership) et coût d’opportunités (faire/faire-faire). Il conviendra d’aborder les enjeux, les défis et les modalités du pilotage des coûts liés au management du SI dans son intégralité : externalisation de certaines fonctions, infogérance, recours à des progiciels intégrés, licences libres, délocalisations (offshoring, nearshoring), relocalisation, nouveaux business models et nouvelles tarifications des usages (pay per use/pay per licence/hybride) proposées par l’informatique en nuage.









Partie 1

Gouvernance des systèmes d’information

Le système d’information est une composante essentielle des organisations. La réussite de l’organisation est étroitement liée au fonctionnement et à l’évolution du SI. L’objet de cette 1re partie est de présenter ce qu’est le SI, et comment il fonctionne et évolue.

Le chapitre 1 de cette partie aborde l’organisation du SI et sa place dans l’organisation. Le système d’information, qui irrigue toute l’organisation, doit être pensé et piloté. C’est la mission de la Direction des Systèmes d’Information (DSI) de veiller au déploiement et à la mise en œuvre des ressources nécessaires. La qualité des relations de la DSI avec les parties prenantes internes (direction générale, directions métiers, utilisateurs) et externes (partenaires, fournisseurs, clients) est essentielle à l’accomplissement de sa mission.

Le chapitre 2 traite de la dimension stratégique du SI. La gouvernance du système d’information s’inscrit dans une démarche d’alignement de la stratégie SI et de la ou des stratégies d’activité. L’évolution et la structuration du SI doivent être en cohérence avec les objectifs généraux de l’organisation. Les interactions entre les choix stratégiques et le SI sont de plus en plus importantes, par leur diversité et par les enjeux associés, dans le cadre de la transformation numérique.

Le chapitre 3 analyse l’évolution des systèmes d’information. Le système d’information étant en constante mutation, une des missions de la DSI est de préserver sa cohérence en veillant à l’intégration de bout en bout des applications. Cela passe par la définition d’une architecture d’entreprise qui peut s’appuyer sur une démarche d’urbanisation. Un autre aspect important de l’évolution de SI est l’émergence des données massives (Big Data) et d’un management stratégique des données. Cela entraîne la mise en œuvre de nouvelles stratégies de valorisation des données s’appuyant sur l’Open Data et l’intelligence artificielle.



Chapitre 1Position de la fonction SI au sein de l’organisation

EXO 01.01

QCM 01.02






Partie 1

Chapitre 1

Position de la fonction SI au sein de l’organisation



COMPÉTENCES VISÉES

▪ Identifier les types d’organisation d’une DSI.

▪ Caractériser l’organisation d’une DSI.

▪ Maîtriser la structure d’un tableau de bord d’une DSI.

▪ Utiliser et exploiter un tableau de bord de DSI.



De plus en plus d’organisations disposent d’une direction des systèmes d’information. Il devient crucial de comprendre comment définir le concept de système d’information, d’identifier les éléments qui le composent et la façon dont les systèmes d’information se déploient dans les organisations. En charge de la gestion de ces systèmes d’information, la direction des systèmes d’information est l’acteur-clé de ce déploiement. Elle se doit de satisfaire toutes les parties prenantes de l’entreprise étendue en mettant en œuvre une organisation qui lui est propre.



I Qu’est-ce qu’un système d’information ?
A Information et technologies de l’information

1 Donnée, information, connaissance

Comprendre un système c’est commencer par comprendre les éléments (concepts primaires) qu’il manipule. Dans le cas d’un système d’information, il faut distinguer trois concepts primaires ou éléments le composant : Donnée, Information et Connaissance. C’est l’ensemble de ces éléments considérés dans leurs relations à l’intérieur d’un tout (l’organisation) fonctionnant de manière unitaire qui permet de cerner le périmètre du système d’information.

• Une donnée est le résultat direct d’une mesure, elle doit être collectée (« faire la mesure ») par un outil, un humain ou bien être déjà existante dans le système. La donnée seule ne permet pas d’agir ou de prendre une décision, elle n’a pas de sens en soi. Par exemple, la donnée : « 100119 » peut représenter une date, un relevé de compteur électrique ou encore la distance parcourue par un coureur. Sans contexte, une donnée ne peut pas être interprétée.

Selon une étude IDC de 2018, le volume de données sur la planète devrait atteindre 175 Zeta octets soit 5,3 fois plus qu’en 2018. Pour reprendre la métaphore de David Reisel, dirigeant d’IDC, cela représente une pile de disques Blu-ray qui serait assez haute pour aller jusqu’à la lune… 23 fois !



• Une information est une donnée pour laquelle il a été ajouté un sens, une signification et qu’il est possible d’interpréter (ou pour laquelle une interprétation a été faite). Une information pour les individus est utile pour agir ou prendre une décision car elle est relative à une situation donnée qui peut nécessiter la prise de décision. Pour continuer notre exemple, si la donnée « 100119 », représente le nombre d’incidents de fonctionnement d’une chaîne logistique sur une année, alors le responsable de l’usine, si cette donnée dépasse le seuil autorisé, peut entreprendre un audit pour déterminer la cause de ces incidents. L’information porteuse de sens permet donc bien d’agir ou de prendre une décision.

• Une connaissance, est le résultat d’une expérience réalisée par un acteur (humain ou non-humain) à partir d’informations qui se sont retrouvées disponibles dans une situation (espace, temps, acteurs…). Elles sont plus complexes que les informations car elles combinent les expériences antérieures, les idées, les valeurs ou les avis des autres acteurs présents. Les connaissances permettent de confronter les informations pour obtenir des interprétations fiables des phénomènes. Pour conclure notre exemple, le responsable de l’usine sachant, après discussion avec son chef opérateur, qu’il n’y a pas eu autant d’erreurs dans la réalité sur cette année, est capable de juger que l’information est erronée et donc ne pas entreprendre un audit mais de remonter une alerte au responsable du suivi des incidents.

Les relations entre donnée, information et connaissance, ne sont pas unidirectionnelles ou hiérarchiques. Une connaissance produit à la fois des informations et des données, et des informations sont aussi productrices de données. Le système d’information, dans l’organisation, manipule tous ces éléments et leurs relations.

◖ Donnée, Information, Connaissance
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2 Caractéristiques de l’information

L’information est ainsi le cœur du système, elle est le résultat d’un processus d’interprétation qui utilise des données unitaires brutes pour produire d’autres données. Elle devient ensuite un renseignement qui permet alors de supporter :

– les processus d’apprentissage (producteur de connaissance) ;

– les processus de réalisation (producteur d’actions et de décisions).

L’information correspond à l’ensemble des flux entre tous les acteurs d’une organisation. On la considère utile (c’est-à-dire interprétable et qui permet de produire des actions, décisions, connaissances) si elle présente certaines caractéristiques :

– Exhaustive : une information doit être complète, c’est-à-dire qu’elle doit contenir tous les événements ou les changements d’états de la situation qu’elle représente.

– Intègre : elle ne doit pas contenir de « bruits », d’erreurs qui rendraient le renseignement inexact et donc entraîneraient un mauvais apprentissage ou une mauvaise action.

– Précise : la portée, le champ de l’information doit être clairement objectivé. L’information pouvant présenter plusieurs niveaux de finesse (granularité) mais la portée en cours étant toujours connue.

– Fraîche : l’information manipulée par l’acteur doit être actuelle, ce doit être la dernière en date connue et ponctuelle. Elle doit respecter les exigences temporelles du renseignement qu’elle porte (contrainte de temps).

– Intelligible : pour être utile l’information doit pouvoir être comprise par les acteurs la manipulant, elle doit donc pouvoir être présentée sur différents supports (papier et numérique par exemple).

– Fiable : cette caractéristique porte sur le degré de confiance que l’on a de l’information : l’acteur peut-il avoir confiance dans le renseignement apporté ? Cela implique de s’interroger sur la fiabilité de la source.

– Accessible : enfin, les informations pour être utilisées doivent être accessibles, on doit donc savoir où les trouver et connaître leur disponibilité.

Le système d’information a pour responsabilité de garantir que toutes les informations qu’il traite respectent ces caractéristiques.

3 Technologies de l’information, informatique et système d’information

Avant de traiter du positionnement du système d’information dans les organisations, il faut le distinguer de deux autres concepts avec lesquels il est lié mais avec lesquels il est trop souvent mélangé à tort. Ces deux autres concepts sont les technologies de l’information (aussi appelées TIC pour Technologies de l’Information et de la Communication ou NTIC pour Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication) et l’informatique.

Les technologies de l’information regroupent communément toutes les technologies qui vont permettre de traiter des informations et les transmettre. On peut donc y inclure, par exemple, la télévision, la radio ou encore les téléphones. La terminologie Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication est, quant à elle, plus précise et se concentre sur les technologies qui traitent les informations numériques (ordinateur, smartphone, tablette …). Les technologies de l’information se distinguent du système d’information dans le sens où elles sont un de ses composants. Elles sont sa dimension technologique.

L’informatique est une notion très précise. Dans le vocabulaire scientifique elle représente une science à part entière qui est celle du « traitement rationnel, notamment par machines automatiques, de l’information considérée comme le support des connaissances humaines et des communications dans les domaines technique, économique et social ». Le système d’information ne peut pas être assimilé entièrement à l’informatique car il dispose de dimensions supplémentaires à l’informatique. Les systèmes d’information peuvent reposer sur l’informatique, mais ce point, dans un raisonnement poussé à l’extrême, n’est pas une obligation. Il ne faut pas mélanger système d’information et informatique comme cela peut être fait dans l’expression issue du sens commun « le SI c’est l’informatique ». Quasiment 100 % des systèmes d’information sont informatisés dans les organisations mais ils sont à distinguer du pur domaine de l’informatique.

Où se situe la discipline « Système d’Information » dans le système éducatif français du supérieur ? On peut consulter tous les domaines scientifiques considérés comme appartenant à l’informatique (27e section) grâce au site du Conseil National des Université (www.conseil-national-des-universites.fr). Nous y retrouvons (liste non exhaustive) : Algorithmique et combinatoire, Architecture des machines et des systèmes, Bioinformatique, Communication homme-machine… et Systèmes d’information ! Mais ce même sous-domaine (Systèmes d’information) se retrouve aussi dans la 6e section : Gestion. Cette présence, à la fois dans la 27e section (Information) et dans la 6e section (Gestion) appuie le fait que la discipline Systèmes d’Information est bien à la croisée des sciences de Gestion et d’Informatique, et que la seule dimension technologique (Information et technologies de l’information) ne suffit pas pour correctement le gérer.



B Le système d’information dans les organisations

1 Quelle définition retenir d’un système d’information ?

La définition la plus communément retenue pour définir le concept de Système d’Information au sein des organisations est celle de Robert Reix.

Définition

« Un système d’information est un ensemble organisé de ressources : matériel, logiciel, personnel, données, procédures… permettant d’acquérir, de traiter, de stocker et diffuser des informations (sous forme de données, textes, images, sons, etc.) dans et entre des organisations. » (R. Reix).



On retrouve les concepts de données et de connaissances ainsi que la dimension technologique, qui est complétée par de nouvelles dimensions : procédures, personnel… Une définition plus récente, mais qui correspond à une réactualisation de celle de Robert Reix est celle donnée par Frantz Rowe et al. :

Définition

« Un système d’information est un système d’acteurs sociaux qui mémorise et transforme des représentations via des technologies de l’information et des modes opératoires » (F. Rowe et al.).



Nous retrouvons le fait que le système d’information repose à la fois sur des technologies de l’information, développées dans le domaine informatique, et une composante « Gestion » qui tient compte des acteurs, des processus, des données et des finalités. La définition du système d’information organisationnel de Daniel Alban et Philippe Eynaud complète ces définitions. Elle fait apparaître trois concepts primordiaux.

Définition

« Le SI est un ensemble d’acteurs (humains et non humains) interdépendants, interagissant sur une pluralité de territoires (réels, virtuels, ou représentés) dans le cadre d’un projet de gestion de l’information (acquisition, transformation, stockage, distribution). » (D. Alban et P. Eynaud).



Les acteurs du système d’information de l’entreprise sont humains, non-humains et interagissent en continu. Le terme non-humain désigne le fait que les machines (serveur, smartphone…) sont considérées comme des actants dans les processus. Le territoire du système d’information peut être physique (les limites géographiques de l’entreprise), représenté (les schémas, les représentations que l’on a de l’entreprise) ou virtuel (des communautés, des réseaux d’experts). Le territoire du système d’information est donc ce qu’il faut opérer, à savoir les processus de l’entreprise. Enfin, les projets du système d’information permettent de modifier ce dernier et redéfinir la façon dont celui-ci fonctionne.

Ces différentes définitions complémentaires permettent de dégager une représentation consensuelle de ce qu’est un Système d’information dans les organisations (figure suivante).

◖ Représentation du Système d’Information dans les organisations

[image: image]



2 Les dimensions du système d’information

Les systèmes d’information, dans les organisations, sont des objets multidimensionnels à la granularité multiple c’est-à-dire qu’ils sont analysables à plusieurs niveaux :

– Dimension technologique : c’est le système d’information vu comme un « outil » ou plus précisément un ensemble d’outils intégrés formant l’architecture du système d’information. C’est la dimension la plus connue par les acteurs de l’entreprise, celle où sont mises en œuvre les nouvelles technologies de l’information et la communication.

– Dimension informationnelle : c’est le cœur de l’activité d’un système d’information. C’est le système d’information vu comme le producteur de représentations construites à partir des données et permettant la création de connaissances. Ce sont tous les objets métiers (macro-concepts utilisés au sein d’une entreprise, par exemple : contrat, voiture, collaborateur, client…) qui permettent de se comprendre, d’interagir et transformer le fonctionnement de l’organisation.

– Dimension organisationnelle : c’est le système d’information vu comme le « liant » dans les organisations. Cette dimension permet de comprendre tous les composants entrant dans la réalisation des processus (activités) de l’entreprise. Les systèmes d’information soutiennent les activités et s’adaptent à leurs besoins.

Ces trois dimensions composent tout type de système d’information dans les organisations. De plus, le système d’information peut, et doit, être appréhendé selon des niveaux différents. À chacun des niveaux les trois dimensions (technologique, informationnelle, organisationnelle) sont présentes mais analysées sous un prisme différent. Ainsi on dégage classiquement quatre niveaux d’analyse :

– le niveau individuel : c’est le système d’information pris au niveau d’un seul acteur ;

– le niveau organisationnel : c’est le système d’information dont le périmètre s’étend à tous les acteurs d’une organisation (service, département, entreprise…) ;

– le niveau interorganisationnel : c’est le système d’information permettant de comprendre l’intégration entre plusieurs organisations dont l’activité est commune ;

– le niveau extraorganisationnel : c’est le système d’information d’une organisation pris dans tout son environnement, en incluant, les clients, les partenaires, les pouvoirs publics…

Ces dimensions et niveaux de granularités sont récapitulés dans la figure suivante.

◖ Système d’information pluridimensionnel et ses niveaux d’analyse
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3 Évolution des formes d’organisation du SI

Quatre grands types d’organisation du système d’information se dégagent dans les entreprises (comportant tous les trois dimensions et analysables à des niveaux différents). Cette typologie de systèmes d’information a suivi, au cours du temps, l’évolution des formes organisationnelles des entreprises. Cette évolution s’est faite sur deux axes, une intégration interne du fonctionnement (décloisonnement) et une intégration externe de partenaires intervenant dans la chaîne de valeur. La figure suivante représente cette double évolution (intégration interne et externe) et les quatre grands types d’organisation du système d’information dans les entreprises.

◖ Typologie des formes d’organisation du système d’information en entreprise
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Cette typologie, issue des travaux de Daniel Alban et Philippe Eynaud, est la suivante :

• Le système d’information de gestion (SIG) : ce type d’organisation du système d’information est calqué sur un modèle de fonctionnement de l’entreprise où les parties prenantes (intra et inter) sont très peu intégrées. Ainsi, que ce soit dans sa dimension technologique ou informationnelle, les données sont très peu partagées de manière automatisée et les applications sont locales. C’est le type de système d’information qui traite l’information de manière cloisonnée.

• Le système d’information organisationnel (SIO) : ce type d’organisation du système d’information est celui qui permet de réaliser l’intégration interne des activités de l’entreprise. En effet, les organisations travaillant de plus en plus de manière transversale, par processus ou par projet, ce type d’information intègre le partage et l’unicité des données pour toute l’entreprise. C’est le début et l’exploitation des progiciels de gestion intégrés (qui seront détaillés dans la Partie « Les systèmes d’entreprise »). Cependant, dans ce type d’organisation il y a relativement peu d’intégrations externes, c’est-à-dire des flux informationnels et décisionnels avec les partenaires. C’est le type de système d’information qui traite l’information de manière centralisée et intégrante.

• Le système d’information étendu (SIE) : ce type d’organisation du système d’information est celui qui permet de réaliser l’intégration externe des activités de l’entreprise. Du fait de l’éclatement des chaînes de valeur des entreprises, il est maintenant nécessaire de partager l’information avec l’ensemble de ses partenaires et clients. Sans forcément décloisonner le travail en interne, c’est le début des échanges automatisés d’information entre entreprises (EDI), de l’exploitation d’internet (sites, extranets) et des échanges d’informations entre sites (WebServices). C’est le type de système d’information qui ouvre le système d’information vers les parties prenantes externes (partenaires, clients…).

• Le système d’information coopératif (SICoop) : ce type d’organisation du système d’information est celui qui a la double caractéristique d’intégration en interne et en externe les activités des parties prenantes de l’entreprise tout en fournissant un processus de production et d’information décentralisé fortement intégré. Technologiquement, il combine et fait évoluer les progiciels de gestion intégrés avec les technologies de partage, tout en fournissant une chaîne décisionnelle (Business Intelligence) respectant toutes les dimensions de qualité de l’information (ce qui permet, entre autres, de produire les tableaux de bord de qualité). C’est le type de système d’information intégré et intégrant de l’entreprise étendue.

Typologie suivant le niveau d’organisation et le périmètre

Chacun de ces types a des caractéristiques qui lui sont propres (partage, unicité, ouverture…). Cependant, au sein de chacun de ces types d’organisation, on retrouve une autre typologie. Cette typologie concerne la dimension technologique du système d’information. Quelle que soit sa forme d’organisation (SIG, SIO, SIE, SICoop), tout système d’information d’une entreprise met en œuvre les systèmes technologiques suivants (basés sur le niveau où ils se trouvent et le périmètre qu’ils couvrent) :

• Les systèmes de traitement des transactions (STT) : qui supportent les transactions, les processus et les activités opérationnelles courantes. Les applications le composant gèrent le synchronisme (c’est-à-dire le temps réel) du système d’information.

• Les systèmes d’information de gestion (SIG), à différencier de la forme d’organisation du SI) qui permettent d’assister les responsables des opérations courantes en leur fournissant des indicateurs et des rapports réguliers sur leur déroulement. Les applications composant ce système sont souvent appelées « applications métiers » ou « Fonctionnelles ». Aux plus courantes (SI production, SI achats, SI commercial, SI compta-finance) s’ajoutent, dans quasiment toutes les organisations :

– le SIM (système d’information marketing) qui supporte les activités de recueil, stockage et distribution des informations relatives aux études marketing de l’organisation (offre, produit, client, marché…) ;

– le SIRH (système d’information des ressources humaines) qui supporte toutes les activités relatives à l’organisation du travail dans l’entreprise (suivi des collaborateurs, gestion de la paie, des formations, des carrières) ;

– le SIL (système d’information logistique) qui supporte toutes les activités logistiques amont (approvisionnement, entreposage), de production (de biens ou services) et les activités logistiques aval (packaging, distribution).

• Les systèmes d’information d’aides à la décision (SIAD), qui peuvent aider les cadres (le management intermédiaire dans les organisations) dans leurs travaux d’études et d’analyse. Ils requièrent des traitements inédits sur les grandes quantités de données.

• Les systèmes d’information décisionnels (SID) sont à destination des dirigeants car ils intègrent les données internes et externes dont l’entreprise a besoin pour éclairer les choix stratégiques de l’entreprise. Ils permettent de produire les tableaux de bord de l’entreprise et se fondent sur un système de business intelligence.

En fonction du type d’organisation du système d’information que nous analysons, ces systèmes seront présents mais seront implémentés différemment.

Les « systèmes d’information décisionnels » dans une forme « système d’information de gestion » sont localisés dans une direction métier par exemple, alors que dans une forme « système d’information coopératif » ils seront partagés et uniques pour toute l’entreprise.



Ces deux typologies sont à combiner pour bien comprendre le système d’information d’une organisation.

II La Direction des systèmes d’information
A Organisation de la DSI

1 Origine et évolution

L’histoire de ce que l’on nomme aujourd’hui direction du système d’information remonte aux débuts de l’informatisation des entreprises. Il est intéressant de se projeter dans cette histoire pour comprendre l’évolution de cette direction dans les entreprises ainsi que les enjeux organisationnels et humains associés.

Dans les années 1960, il n’existe pas encore de direction du système d’information. On parle, au cours de cette période, de chef atelier mécanographique (CAM) ou encore de chef de service organisation et mécanographie (CSOM). Il n’existe pas de micro-ordinateur, l’ordinateur en est à ces débuts et, un seul ordinateur, occupe bien souvent une pièce complète. Le CAM est rattaché à la direction comptable et son but est l’automatisation des tâches répétitives de cette dernière. Les autres salariés ne le connaissent pas et les dirigeants investissent peu dans cette technologie nouvelle.

Dans les années 1970, le positionnement hiérarchique du chef atelier mécanographique (CAM) remonte dans l’organisation : il est rattaché à la direction financière. Il se charge d’automatiser de nouvelles tâches, de domaines différents, notamment le calcul de la paie pour les ressources humaines et la facturation pour le service achat. Les autres salariés commencent à comprendre l’intérêt de ces activités et les dirigeants, le gain de ces automatisations. De plus en plus de formations permettent de supporter la demande de recrutement des entreprises de ces « pré-informaticiens ».

Les années 1980, avec l’essor du micro-ordinateur et des supports de stockage (disquettes, disque à bandes magnétiques), sont le théâtre de la création d’une direction informatique dans les entreprises. Cette direction toujours rattachée à la direction financière comme le Chef Atelier Mécanographique a pour mission de promouvoir l’usage de l’informatique (donc des nouvelles technologies de l’information de la communication) dans toute l’entreprise et le développement d’applications sur les micro-ordinateurs. C’est l’apparition des Interfaces hommes machines. La direction informatique est majoritairement composée d’informaticiens qui reçoivent des demandes unitaires des salariés de l’entreprise pour créer des applications. Les dirigeants commencent à suivre le budget, les gains et attendent un reporting de la part du directeur informatique.

C’est dans les années 1990 qu’apparaît la direction des systèmes d’information. Le développement des réseaux d’entreprises, des progiciels, des moyens d’intégration des partenaires et le perfectionnement des ordinateurs font de cette direction un acteur incontournable. Les technologies de l’information sont de plus en plus généralisées. Les salariés sont maintenant les « clients » de cette direction, les dirigeants intègrent le directeur des systèmes d’information dans la gouvernance d’entreprise et notamment au niveau du comité exécutif. Et enfin, l’équipe n’est plus composée seulement d’informaticiens mais aussi de chefs de projet, d’experts métiers ou encore de développeurs. C’est une direction qui mélange et intègre des compétences à la fois de gestion et d’informatique.

Dans les années 2000, avec d’abord l’explosion d’Internet puis l’arrivée du cloud computing et du Big Data, la direction des systèmes d’information est vue comme gérant un périmètre (le système d’information) qui est un levier de performance de l’entreprise. Salariés et acteurs de la DSI sont des partenaires et certains dirigeants sont mêmes issus de la direction des systèmes d’information. On lui confie d’ailleurs, dans certains cas, des responsabilités nouvelles comme la transformation de l’entreprise donnant lieu à une direction du système d’information et du plan, ou l’organisation des processus de travail qui produit une direction de l’organisation et du système d’information.

◖ Objectifs de la DSI
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◖ Organigramme d’une DSI
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2 Rôle et missions de la DSI

Selon le CIGREF, les activités et tâches d’un(e) directeur(trice) des systèmes d’information sont les suivantes :

◖ Activités de la DSI

	Activités


	Tâches




	Définition et supervision de la politique de SI et de sa mise en œuvre


	• Définit des orientations stratégiques au niveau SI de l’entreprise

• Conseille et définit la politique du SI de l’entreprise

• Suit l’ensemble des activités de la DSI

• Arbitre les moyens de la DSI (études, ressources, budgets, investissements…)




	Promotion de la qualité dans les relations avec les partenaires internes


	• Organise, anime et suit les concertations et échanges entre la direction générale et les responsables du système d’information

• Garantit la qualité de la relation clients (les différents services de l’entreprise) – fournisseur (la DSI)

• Définit et garantit le respect des contrats de service




	Définition et mise en œuvre d’une politique de « faire ou faire-faire »


	• Négocie, maîtrise et suit les contrats et leur mise en œuvre

• Analyse le marché, évalue les offres et est force de proposition vis-à-vis de la direction générale

• Analyse les performances et contrôle la qualité des prestations




	Communication interne, motivation et animation du personnel de la DSI


	• Définit et supervise la gestion générale et l’organisation de la DSI

• Gère et arbitre les projets pluridisciplinaires impliquant des acteurs géographiquement dispersés

• Met en œuvre des actions d’accompagnement du changement pour les informaticiens




	Supervision des relations avec les prestataires et partenaires extérieurs


	• Gère les relations avec les organismes extérieurs partenaires




	Garant de la sécurité informatique


	• Définit et met en œuvre la politique de gestion des risques informatiques

• Garantit la fiabilité, la confidentialité et l’intégrité des systèmes d’information





https://www.cigref.fr/nouveaux-roles-fonction-si-missions-competences-marketing-de-la-fonction



Ces activités de la gestion des systèmes d’information sont en général découpées en trois missions principales que sont :

– construire le système d’information : le « Build »,

– assurer le fonctionnement quotidien du système d’information : le « Run »,

– supporter les acteurs du système d’information dans leurs tâches : le « Enable ».

Construire le système d’information

Appelée « Build », cette mission regroupe les travaux d’études, de développement et de réalisation de projets. Généralement, ces missions sont portées par les chefs de projets SI, les concepteurs, les développeurs et les experts métiers. Ce sont toutes les compétences nécessaires à la direction du système d’information pour faire évoluer le système d’information en lien avec la stratégie de l’entreprise tant au niveau stratégique qu’opérationnel.

Assurer le fonctionnement quotidien

Appelé le « Run », c’est la charge confiée à la direction du système d’information d’opérer au quotidien les technologies de l’information et de la communication de l’organisation. Ces missions sont réalisées par les équipes dites d’exploitation des infrastructures composées d’administrateurs, d’experts outils, de techniciens et d’intégrateurs. Ce sont toutes les compétences nécessaires pour que les systèmes d’information de l’organisation fonctionnent correctement au quotidien et que ses utilisateurs soient satisfaits (résoudre les incidents, corriger les problèmes…).

Supporter les acteurs

Appelé le « Enable », ce sont les missions qui englobent toutes les activités qui permettent aux équipes du « Build » et du « Run » de se concentrer sur leurs activités et d’obtenir conseils et expertises. Ainsi, on retrouve, pour accomplir cette mission, les métiers de l’urbanisation (en charge du respect de l’alignement du système d’information sur la stratégie de l’entreprise), les experts de la sécurité (responsable de la sécurité du système d’information) et du web (référenceur, webmestre), et les responsables transverses présents dans certaines DSI (responsables qualité, expert méthode, service de gestion des achats).

Le tableau suivant résume, en ligne, les rôles et missions de la direction des systèmes d’information. Le croisement niveau de gestion / missions positionne les acteurs (ou fonctions) qui assurent cette activité. Une remarque : il n’y figure pas le directeur du système d’information, qui pilote l’ensemble de ces acteurs.

◖ Matrice des activités de la DSI en fonction des niveaux de gestion et des missions

	
	Gestion Stratégique du SI


	Gestion Opérationnelle du SI




	Construire

(« Build »)


	– Responsable des études SI

– Directeur de projets SI

– Chargé de relation sur l’offre de services SI

– Responsable du système d’information « métier »


	– Concepteur-Développeur

– Gestionnaire des systèmes applicatifs

– Intégrateur d’applications

– Paramétreur de logiciels

– Testeur

– Chef de projet SI

– Assistant fonctionnel




	Opérer

(« Run »)


	– Responsable d’exploitation

– Responsable réseaux et télécoms


	– Administrateur d’outils / de systèmes / de réseaux & télécoms / de bases de données

– Expert outils, systèmes d’exploitation / réseaux et télécoms

– Technicien d’exploitation / poste de travail

– Technicien support utilisateurs

– Analyste en traitement d’incidents informatiques




	Supporter

(« Enable »)


	– Directeur de l’Architecture

– Directeur des données

– Responsable Sécurité des Systèmes d’Information (RSSI)

– Responsable de la relation fournisseurs


	– Auditeur en sécurité des systèmes d’information

– Webmestre / Référenceur Web

– Urbaniste des systèmes d’information/ Architecte technique

– Expert méthode et outils / qualité / sécurité







Pour obtenir en détail la composition des activités de Build, de Run ou de Enable de la direction des systèmes d’information, on peut se référer au modèle d’analyse et de benchmarking des coûts informatiques du CIGREF (le CIGREF, association créée en 1970), est un réseau de grandes entreprises et administrations publiques françaises qui se donnent pour mission de réussir le numérique). Ce dernier faisant régulièrement évoluer ce modèle, il possible de retrouver sur son site l’ensemble des dernières avancées qu’elles soient organisationnelles ou technologiques.



3 Le tableau de bord du DSI

Positionné en relation directe avec la direction de l’entreprise, le directeur des systèmes d’information assume de nouvelles responsabilités. Il doit reporter aux parties prenantes de la gouvernance d’entreprise de la bonne gestion de sa direction. Il doit assurer le pilotage et le suivi de son activité au plus proche et de la manière la plus fiable possible. L’outil reconnu en matière de pilotage des activités est le tableau de bord. Cet outil de gestion est destiné à présenter les activités d’une direction de manière synthétique ainsi que les résultats (atteintes des objectifs ou non) de cette dernière. À son plus haut niveau, le tableau de bord se doit donc de présenter des indicateurs de manière synthétique et graphique (diagramme, graphe, chiffres-clés…). Cependant l’ensemble de ces indicateurs repose sur des données de détail que l’on doit pouvoir parcourir (c’est ce que l’on nomme le Drill Down, Zoom Avant). Pour le directeur des systèmes d’information, le tableau de bord devient alors une pierre angulaire de sa gestion, d’une part par les indicateurs (mesures) de la performance du système d’information et d’autre part par le support de communication qu’il représente.

◖ Les composants du tableau de bord de la direction des systèmes d’information
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Pour être utile au directeur des systèmes d’information, le tableau de bord de la direction des systèmes d’information doit donc fournir des mesures de suivi des produits et services délivrés à l’ensemble des parties prenantes mais aussi comporter les dimensions technologiques et financières de l’activité de gestion de systèmes d’information. Ainsi, il doit présenter la double caractéristique d’éclairer l’activité de la direction des systèmes d’information sur son fonctionnement « interne » (ressources humaines, budgets, équipes…) mais aussi sur son apport « externe » pour l’ensemble de l’entreprise (gain de temps, réduction de coût, image…).

Au-delà de son caractère nécessaire, le tableau de bord, pour la direction des systèmes d’information doit apporter des compétences bénéfiques aux dirigeants de cette direction : gérer, contrôler et anticiper. Pour devenir cet outil de gestion fiable, bénéfique et de confiance, le tableau de bord de la direction des systèmes d’information doit respecter des bonnes pratiques, des normes de réalisation quant aux indicateurs qui le composent et quant à sa présentation.
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B Les parties prenantes de la DSI

1 Les clients : direction générale et directions métiers

La direction des systèmes d’information se positionne aussi dans l’entreprise en regard des relations qu’elle entretient avec ses parties prenantes. Les plus présentes sont ses clients « internes » : la direction générale et les directions métiers.

Dans le cadre de ces relations entre direction des systèmes d’information et ses clients internes, il est possible de dégager plusieurs modèles ou patron (de l’anglais « pattern ») dans les organisations (cf. figure ci-après). Ces patrons dépendent principalement de la valeur que donne l’organisation aux systèmes d’information et du rôle que tient le directeur des systèmes d’information dans la gouvernance d’entreprise. :

• Le modèle classique : c’est le modèle où les systèmes d’information dans l’organisation sont considérés seulement sous l’angle technologique. Le directeur des systèmes d’information est perçu comme un support aux directions métiers. Son rôle est de réduire le « problème informatique » pour l’organisation en tentant au maximum de réduire les coûts et garantir la continuité de l’exploitation des applications. Son temps est celui de la réaction car il n’est pas en position d’anticiper les besoins ni de proposer des innovations technologiques.

• Le modèle partenarial : c’est le modèle de partenariat entre les directions métiers et la direction des systèmes d’information. Dans ce type de fonctionnement, il est compris que les systèmes d’Information ont un rôle organisationnel important et dès lors le directeur des systèmes d’information n’est plus seulement un support aux directions métiers mais bien un partenaire qui les aide à construire un fonctionnement optimal. Son rôle est donc d’optimiser les investissements informatiques afin que les directions métiers et la direction générale en retirent un maximum de gains. Les systèmes d’information deviennent une pierre angulaire pour l’amélioration de l’efficacité commerciale et d’augmentation de la productivité (rentabilité, qualité, délais) de l’organisation. Son temps est celui de l’action présente car il est en position de créer les meilleures solutions possible avec les métiers.

• Le modèle synergique : le directeur des systèmes d’information travaille conjointement avec toutes les directions internes (générale et métiers) à l’élaboration de la stratégie de l’entreprise en mettant en évidence l’apport de valeur de nouvelles technologies et potentiellement en aidant à créer de nouvelles capacités stratégiques. Son rôle a complétement évolué vers celui de garant de la transformation de l’entreprise à l’aide des systèmes d’information. Dès lors, on évoque une mission de facilitateur et de stimulateur des innovations métiers grâce à la technologie. Le temps du directeur des systèmes d’Information dans ce modèle est donc celui de la pro-action (ou anticipation). Il se doit d’être perpétuellement en veille sur toutes les innovations technologiques.

◖ Modèles des relations Direction Générale – Directions Métiers – Direction des Systèmes d’Information
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2 Les partenaires : Faire ou Faire-faire

Le directeur des systèmes d’information pour assurer le bon déroulement de ses activités, en fonction de son mode de gouvernance, a besoin de compétences variées (cf. « Matrice des acteurs de la DSI en fonction des niveaux de gestion et des missions »). Avec l’évolution de son positionnement et l’accentuation du besoin de justification de son budget, le directeur des systèmes d’information est confronté à la difficulté de maîtriser tous les champs de compétences et ressources technologiques requis pour son fonctionnement. La question se pose alors de conserver la maîtrise en « interne » (c’est-à-dire avec des salariés ou des ressources acquises via de l’investissement) de l’activité ou alors de faire appel à des prestations externes. En d’autres termes, le directeur des systèmes d’information se pose la question du Faire ou du Faire faire. Le terme référent et consacré pour cette question est l’infogérance.

Définition

Selon l’AFNOR : « L’infogérance est un service défini comme le résultat de l’intégration d’un ensemble de services élémentaires, visant à confier à un prestataire informatique tout ou partie du système d’information du client dans le cadre d’un contrat pluriannuel, à base forfaitaire, avec un niveau de service et une durée définis. »

L’infogérance a donc pour vocation principale de réduire les coûts (en les variabilisant), améliorer la qualité des services SI et d’apporter une clarification budgétaire (le cadre contractuel permettant d’avoir une visibilité nette des coûts de la prestation).



Se pose alors la question du périmètre de l’infogérance pour le directeur des systèmes d’information (et pour l’entreprise globalement), c’est-à-dire, de déterminer ce qui sera externalisé et ce qui ne le sera pas. Ce périmètre entrant dans le cadre contractuel, les pratiques ont beaucoup évolué au cours des dernières décennies.

◖ L’évolution des formes d’infogérance
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Dans les années 1990, l’infogérance est principalement axée sur les infrastructures technologiques du système d’information. Ainsi son but était l’externalisation de la gestion de tous les socles technologiques nécessaires à l’exploitations des systèmes centraux, mais aussi des postes de travail, des réseaux de l’organisation et des autres actifs matériels.

Dans les années 2000, on commence à voir apparaître une infogérance d’applications. Ainsi, les directions des systèmes d’information ne développent plus en interne leurs applications mais « achètent » des produits (logiciels, ERP, Services web) à des spécialistes ou bien font appel à des services de développement externes. Cela leur permet d’avoir accès à des ressources expertes et de permettre à l’entreprise de se recentrer sur son cœur de métier.

L’évolution perçue dans les années 2010 est celle de l’infogérance complète de fonctions de la direction des systèmes d’information (services des études, service de gestion des infrastructures par exemple) voire de la direction des systèmes d’information dans sa totalité. C’est par exemple le cas lorsque plusieurs organisations se regroupent pour créer un GIE Informatique opérant le système d’information pour toutes les organisations mères.

Il est à noter qu’avec l’explosion des réseaux de communications et leur généralisation à l’échelle planétaire, notamment la généralisation de l’utilisation du réseau ethernet et, l’interconnexion des réseaux avec Internet, il est apparu dans les années 2010 ce que l’on nomme maintenant couramment le cloud computing. Cette « informatique en nuage » n’est autre qu’une forme d’infogérance dérivée et généralisée des deux premières vagues. Le principe est l’externalisation, des infrastructures, des plateformes de développement et/ou des applications complètes chez un partenaire avec lequel l’entreprise communique via des réseaux publics sécurisés et pour laquelle elle paie selon un forfait défini à l’avance ce qu’elle a consommé. Le cloud computing et la notion de datacenter sont développés au Chapitre 13.

Avantages de l’infogérance

Le directeur des systèmes d’information pratique l’infogérance sous toutes ses formes, c’est devenu une pratique courante qui est souvent un pan complet de la stratégie de la direction des systèmes d’information. Les nombreux avantages stratégiques qu’elle apporte à l’entreprise et ceux tactiques qu’elle apporte au directeur des systèmes d’information justifient cette évolution :

– Amélioration de la gestion des services du système d’information en faisant appel « à des experts » d’un domaine particulier. Ces experts, intervenants de manière efficiente sur le périmètre attribué, permettent au directeur des systèmes d’information de mieux gérer la qualité de service et pour l’entreprise de se concentrer sur son métier d’origine.

– Se recentrer sur son cœur de métier en externalisant des activités à faible valeur ajoutée. Les activités de gestion des infrastructures informatiques, de gestion du parc information ou du support aux utilisateurs n’apportant pas de valeur à l’entreprise, le fait de les infogérer permet de pas avoir à se soucier des processus, ressources, planification de ces dernières.

– Réduction des coûts des technologies de l’information pour l’organisation notamment grâce à la variabilisation de ces derniers. Cela nécessite moins de coûts d’investissement (fixes). Les coûts deviennent variables en fonction des contrats. Ils s’ajustent plus facilement et sont mieux maîtrisés. Même si ce point, selon les contrats, reste le plus débattu, il est aussi celui sur lequel les infogéreurs insistent le plus. Ces derniers, étant souvent des prestataires dont la taille de l’organisation est importante, sont capables de mutualiser les ressources pour tous les clients et leur permet d’être plus compétitif (on parle ici d’économies d’échelle et de mutualisation des ressources).

Cette pratique, poussée à l’extrême, avec parfois un manque de rationalisme de la part des dirigeants, présente des risques importants qui ont parfois conduit à un « Backsourcing », c’est-à-dire une ré-internalisation des fonctions (Chapitre 11).

Statistiques

D’après l’étude de Finalysis, le marché de l’infogérance entre 2006 et 2015 n’a cessé de progresser entre 2 % et 7 % pour atteindre un marché de 2 000 milliards de dollars en 2016 tous types d’infogérance compris (infrastructures, applications, fonctions).



L’infogérance est un outil stratégique pour le directeur des systèmes d’information. Elle est au cœur de relations stratégiques entre l’entreprise et ses fournisseurs de services. Sa mise en œuvre est une composante importante de la performance informationnelle (Chapitre 10).

3 Extension aux parties prenantes externes

Les formes étendues des entreprises (organisées en réseaux verticaux et/ou horizontaux) nécessitent de considérer l’intégration de nouvelles parties prenantes externes dans le territoire du directeur des systèmes d’information.

Si le directeur des systèmes d’information peut avoir recours à l’infogérance pour réaliser tout ou partie de ses activités, il en va de même avec les directions générales et les directions métiers qui peuvent avoir recours à l’externalisation de leurs activités. Ces partenaires, par conséquent, entrent dans le cadre du territoire du système d’information de l’organisation et il convient de les intégrer (automatisation des échanges, échanges des décisions, contrôle).

Le directeur des systèmes d’information va donc prendre en considération deux grands types de partenaires.

• Tout d’abord, tous les acteurs « amont » de la chaîne de valeur de l’organisation. En général il s’agit d’un tissu, ou réseau, d’entreprises travaillant de concert pour assurer l’approvisionnement logistique de l’entreprise (matière première, produits semi-finis, transport, entreposage).

• À l’autre bout de la chaîne de valeur, il y a tous les acteurs « aval » de l’organisation. De la même manière, l’ensemble du réseau de distribution des entreprises est organisé en un tissu d’organisations plus ou moins indépendantes.

L’entreprise étendue peut aussi constituer une nouvelle organisation avec des concurrents ou partenaires afin de toucher une nouvelle cible de clientèle. C’est par exemple le cas des alliances des compagnies aériennes (Skyteam par exemple) ou de la création de groupement d’intérêts économiques.

Pour la direction des systèmes d’information il convient de considérer de manière holistique l’ensemble de ces partenaires de l’entreprise (qui est alors dite étendue) afin de fournir les bons services d’échanges d’information, de contrôle des décisions et d’audit de l’activité.

Enfin, on ne peut plus omettre que la numérisation et la dématérialisation de l’économie mondiale (phénomène parfois nommé « digitalisation ») impose à la direction des systèmes d’intégrer (et donc fournir des solutions applicatives) les clients finals et les organismes étatiques :

– la généralisation du commerce électronique (aussi appelé e-commerce), de l’usage d’internet et des smartphones, impose aux organisations d’offrir un accès et des services aux clients finals de l’organisation. Cette exigence impose à l’organisation d’offrir des services dits ATAWAD (AnyTime, AnyWhere, AnyDevice, soit, N’importe où, N’importe Quand et sur n’importe quel appareil). Pour l’entreprise, il ne convient plus seulement d’intégrer les partenaires de la distribution, on souhaite connaître son client et pouvoir interagir avec lui pour obtenir une relation personnalisée. Par conséquent, le directeur des systèmes d’information doit aussi tenir compte de ces besoins et de la nécessité de mettre en place un type de relation privilégiée.

– le phénomène de numérisation du fonctionnement des sociétés et des États (avec par exemple, le « Choc de simplification » proclamé en France en 2013) impose aux directions des systèmes d’information de tenir compte de nouvelles exigences. Il faut maintenant que les systèmes d’information de l’entreprise soient connectés aux organismes étatiques et de réglementation pour dématérialiser les processus et améliorer le contrôle réglementaire. De plus, les entreprises ouvrent, par obligation ou volontairement, leurs données en les rendant publiques afin de servir l’intelligence collective (mouvement OpenData). La figure suivante résume cet écosystème.

◖ Les parties prenantes de la DSI
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SYNTHÈSE

• Le concept de système d’information est aujourd’hui au centre de la compréhension des activités de l’organisation. Il est nécessaire de maîtriser les différences entre données, informations et connaissances. Le SI exploite des technologies de l’information et de la communication à l’état de l’art (du domaine informatique) afin que les données de l’entreprise soient transformées en connaissances à forte valeur ajoutée. Le système d’Information est un objet complexe. C’est une interconnexion de plusieurs sous-systèmes : technologique, organisationnel et informationnel ; chacun d’eux est granulaire, c’est-à-dire analysable à plusieurs niveaux (de l’individuel à l’extra-organisationnel). Le SI doit s’adapter à la stratégie des entreprises tout en prenant en compte des enjeux humains internes.

• La direction des systèmes d’information est l’acteur incontournable du bon fonctionnement global de l’entreprise. Son pilotage opérationnel est rendu obligatoire pour trois missions principales : la construction du système d’information, son bon fonctionnement quotidien et le support de toutes les parties prenantes, lesquelles ne sont plus seulement les directions internes de l’entreprise (direction générale et directions métiers) mais aussi les partenaires amont et aval de la chaîne de valeur, les partenaires des directions métiers, les prestataires d’infogérance, les institutions et surtout les clients finals.
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III Applications


EXO 01.01

Compétences attendues

– Identifier les types d’organisations d’une DSI.

– Caractériser l’organisation d’une DSI.

– Maîtriser la structure d’un tableau de bord d’une DSI.

– Utiliser et exploiter un tableau de bord de DSI



ANNEXE : Extrait de l’interview de M. Hedite, DSI de l’entreprise Graphikus, en 2021

« Depuis 27 ans que je suis présent dans l’entreprise, je suis passé par plusieurs fonctions avant d’être directeur des systèmes d’information. D’abord, j’ai assisté à l’émergence de notre ancien DSI comme un membre du comité exécutif de l’entreprise, et à sa volonté d’intégrer tous les processus de l’entreprise par la mise en œuvre d’une stratégie de progicialisation des systèmes d’information en tant que responsable des études. Puis, j’ai participé à la construction d’un socle méthodologique et outillé pour la maintenance opérationnelle de nos systèmes d’information en tant que responsable de la maintenance applicative. Fonction pour laquelle nous avons finalement choisi un infogérant au bout de quelques années. Enfin, j’ai accompagné toutes les équipes la direction sur leurs choix d’architecture notamment au moment d’un nouveau schéma stratégique orienté vers le cloud computing. Aujourd’hui, en tant que DSI, je poursuis cette voie en m’efforçant d’intégrer nos parties prenantes dans nos décisions stratégiques tout en contribuant à intégrer les systèmes d’information comme un avantage concurrentiel dans les choix stratégiques de l’entreprise. »





1. Décrivez l’évolution de la Direction des Systèmes d’information de Graphikus depuis 1994 en vous basant sur cet énoncé.


CORRIGÉ





2. Décrivez le rôle de la DSI et son organisation actuelle en 2021.


CORRIGÉ





3. En tant qu’adjoint, vous conseillez à M. Hedite, DSI de l’entreprise Graphikus, de mettre en place un tableau de bord. Quel argumentaire développez-vous ?


CORRIGÉ









QCM 01.02

Compétences attendues

– Identifier les types d’organisations d’une DSI.

– Caractériser l’organisation d’une DSI.





1. Lorsqu’on évoque SIG, SIO, SIE et SICoop, quelles sont les notions qui sont traitées ?



a) Des applications qui constituent le système d’information

b) Des périmètres d’analyse des systèmes d’information

c) Des formes types d’organisation du système d’information dans les organisations

d) Des différents types de systèmes permettant de traiter l’information






2. Quand on définit un « système d’information » dans les organisations, on peut distinguer :



a) Des acteurs, des territoires et des projets

b) Des ressources et des fonctions

c) Des données, des technologies et des connaissances

d) Des dimensions, technologique, informationnelle et organisationnelle






3. Les relations de la direction des systèmes d’information avec la direction générale et les directions métiers…



a) Suivent un modèle figé qui est globalement le même dans toutes les organisations

b) Sont unilatérales. Ce sont toujours des décisions ou ordres émanant de la direction générale ou des directions métiers vers la direction des systèmes d’information.

c) Sont généralement synthétisées en trois modèles : classique, partenarial et synergique

d) Sont dépendantes de la valeur et de la compréhension par l’organisation des systèmes d’information






4. L’infogérance dans les organisations :



a) Est une pratique courante permettant la variabilisation des coûts de la DSI

b) A évolué dans le temps afin de prendre un périmètre toujours plus important

c) Cherche principalement à externaliser toute la DSI de l’organisation

d) Suit un mouvement qui conduit aujourd’hui à la pratique du cloud computing






5. Aujourd’hui avec les entreprises étendues, on évoque littéralement des « DSI étendues ». Quelles parties prenantes du SI de l’organisation doivent-elles intégrer ?



a) Tous ses infogérants permettant leur bon fonctionnement interne.

b) Tous les partenaires de l’entreprise assurant le fonctionnement global de la chaîne de valeur

c) Les clients finaux de l’organisation

d) Les institutions étatiques et réglementaires









CORRIGÉ QCM 01.02

1. Lorsqu’on évoque SIG, SIO, SIE et SICoop, quelles sont les notions qui sont traitées ?

a) Des applications qui constituent le système d’information

b) Des périmètres d’analyse des systèmes d’information

c) Des formes types d’organisation du système d’information dans les organisations

d) Des différents types de systèmes permettant de traiter l’information

SIG, SIO, SIE et SICoop, sont les quatre types d’organisation du système d’information positionnés sur les axes de l’intégration interne et externe. Chacune de ces formes présente des caractéristiques qui lui sont propres (intégration de processus, technologies…). La notion d’application est commune à toute forme de système d’information : elle n’est pas propre à une forme d’organisation. Les périmètres d’analyse représentent les points de vue que l’on porte sur l’analyse du périmètre du système d’information, du plus restreint (individuel) au plus étendu (extra-organisationnel). Enfin, les différents types de systèmes permettant de traiter de l’information sont les systèmes de traitements de transaction (STT), les systèmes d’information de gestion (SIG), les systèmes d’information d’aide à la décision (SIAD) et les systèmes d’information décisionnels (SID). Ces derniers composent une typologie des systèmes d’information par rapport à leur dimension technologique. Nous les retrouvons donc dans toutes les formes d’organisation des SI dans les entreprises (SIG, SIO, SIE et SICoop).

2.  Quand on définit un « système d’information » dans les organisations, on peut distinguer :

a) Des acteurs, des territoires et des projets

b) Des ressources et des fonctions

c) Des données, des technologies et des connaissances

d) Des dimensions, technologique, informationnelle et organisationnelle

Selon Alban et Eynaud, « le SI est un ensemble d’acteurs (humains et non humains) interdépendants, interagissant sur une pluralité de territoires (réels, virtuels, ou représentés) dans le cadre d’un projet de gestion de l’information (acquisition, transformation, stockage, distribution). ». Acteurs, territoires et projets sont donc les concepts ontologiques manipulables au sein du système d’information des entreprises. Selon Robert Reix, dont la définition du système d’information est la plus communément reprise : « un système d’information est un ensemble organisé de ressources : matériel, logiciel, personnel, données, procédures… permettant d’acquérir, de traiter, de stocker des informations (sous forme de données, textes, images, sons, etc.) dans et entre des organisations. » Ainsi, les ressources (matériel, logiciel, personnel…) et les fonctions (acquisition, traitement…) peuvent être distinguées dans la définition du système d’information. Concernant la proposition C : les données, les technologies et les connaissances sont certes des éléments manipulés par les systèmes d’information dans les organisations mais elles appartiennent à des champs différents et n’entrent pas dans la définition même du système d’information de l’entreprise. Enfin, la proposition D liste les dimensions caractérisant un système d’information, ces dimensions permettent d’analyser et distinguer les systèmes d’information (ex. : la dimension technologique nous permet de distinguer STT, SIG, SIAD et SID) mais elles ne composent pas une définition du système d’information à part entière.

3.  Les relations de la direction des systèmes d’information avec la direction générale et les directions métiers…

a) Suivent un modèle figé qui est globalement le même dans toutes les organisations

b) Sont unilatérales. Ce sont toujours des décisions ou ordres émanant de la direction générale ou des directions métiers vers la direction des systèmes d’information.

c) Sont généralement synthétisées en trois modèles : classique, partenarial et synergique

d) Sont dépendantes de la valeur et de la compréhension par l’organisation des systèmes d’information

Quand on mentionne les relations entre la DSI avec la DG et les directions métiers, on synthétise ces dernières selon trois « modèles » ou « patterns ». Le premier, le modèle classique, correspond à celui où la DSI est en support des directions métiers et de la DG et reçoit des ordres de ces derniers. Dans le second, le modèle partenarial, DSI et les DM travaillent main dans la main afin de co-construire les projets et définir les besoins en termes d’informatisation de l’activité, la DG restant donneuse d’ordre pour ce binôme. Le troisième modèle, dit synergique, est le modèle où la DSI, les DM et la DG coopèrent dans la définition de la stratégie de l’entreprise en intégrant la dimension technologique des systèmes d’information comme un possible avantage concurrentiel. Ces différents modèles sont donc caractéristiques de la façon dont l’organisation perçoit et comprend la valeur des systèmes d’information. Le modèle des relations au sein d’une organisation n’est jamais figé et n’est jamais identique dans toutes les organisations. Il arrive que ces relations soient unilatérales, comme dans le modèle classique, mais cela n’est pas toujours le cas.

4.  L’infogérance dans les organisations :

a) Est une pratique courante permettant la variabilisation des coûts de la DSI

b) A évolué dans le temps afin de prendre un périmètre toujours plus important

c) Cherche principalement à externaliser toute la DSI de l’organisation

d) Suit un mouvement qui conduit aujourd’hui à la pratique du cloud computing

L’infogérance est bien une pratique au sein des DSI qui, auparavant, géraient toutes les activités en interne et notamment l’achat et la maintenance des infrastructures avec des coûts très importants. Avec l’infogérance, des infrastructures dans un premier temps, puis du développement et de la maintenance des applications, enfin de services complets, comme le support utilisateurs, jusqu’à la DSI, c’est bien une variabilisation des coûts qui est recherchée. On « achète » des prestations (machines, jours-homme) ; ce ne sont plus des coûts fixes. La réduction des coûts est aussi un objectif, tout comme le fait pour l’organisation de se recentrer sur son cœur de métier (« tout le monde n’est pas spécialiste dans la gestion de systèmes d’information »). On a donc assisté à l’externalisation des infrastructures (serveur, infrastructure réseau…), puis à celle du développement (études, conception, programmation) et de la maintenance des applications (tierce maintenance applicative) jusqu’aux services (support utilisateurs…) et même à celle de la DSI. Cela conduit aujourd’hui au cloud computing : cette pratique, prise au sens strict est le fait pour une entreprise « d’acheter » (ou « de louer ») ses ressources (infrastructures, développements, applications) à un partenaire extérieur qui mutualise ces différentes ressources entre ses clients de manière publique ou privée. Mais l’infogérance ne vise pas à principalement externaliser toute la DSI de l’entreprise. C’est une pratique mais ce n’est pas la seule et encore moins la principale.

5.  Aujourd’hui avec les entreprises étendues, on évoque littéralement des « DSI étendues ». Quelles parties prenantes du SI de l’organisation doivent-elles intégrer ?

a) Tous ses infogérants permettant leur bon fonctionnement interne.

b) Tous les partenaires de l’entreprise assurant le fonctionnement global de la chaîne de valeur

c) Les clients finaux de l’organisation

d) Les institutions étatiques et réglementaires

La « DSI étendue » désigne le fait que le périmètre de responsabilité de la DSI s’étend à d’autres organisations que celle à laquelle elle appartient hiérarchiquement. En effet, avec l’éclatement des parties prenantes réalisant la chaîne de valeur d’une entreprise, on parle de réseaux de fournisseurs, de distributeurs, etc. La DSI est obligée d’intégrer les flux d’information, de produits et de décision entre toutes ces entreprises pour assurer le fonctionnement global. Concernant son fonctionnement interne, le périmètre de l’infogérance s’est élargi, les « prestataires de services » de la DSI étant de plus en plus considérés comme des partenaires et les connexions (informations et décisions) de plus en plus informatisées. L’intégration de ces infogérants partenaires est donc devenue cruciale et étend le territoire originel du directeur des systèmes d’information. Les clients finaux des entreprises, en demandant toujours plus d’information en temps réel sur les produits et services, en ayant des sites web sécurisés (extranet) avec leurs informations personnelles et commerciales et en demandant une relation toujours plus personnalisée, sont maintenant devenus de vraies parties prenantes de l’organisation, sinon les plus importantes. La DSI se voit donc obligée de fournir les socles technologiques adéquats pour respecter ces exigences. Enfin les institutions étatiques et réglementaires mondiales exigeant toujours plus d’informations pour contrôler les organisations entrent aussi dans le périmètre du territoire de la DSI. Par exemple, le Règlement général pour la protection des données (RGPD) impose à toutes les entreprises exerçant sur le territoire européen de prévenir la CNIL et les particuliers en cas de faille de sécurité. Ou encore, en France, le prélèvement à la source, qui impose aux organisations de prélever l’impôt directement sur les salaires pour les fournir à la Direction générale des Finances publiques. Ces nouvelles exigences imposent au directeur des systèmes d’information d’intégrer ces échanges d’informations et de s’assurer de leur qualité, c’est-à-dire qu’elle soit : exhaustive, intègre, précise, fraîche, intelligible et accessible.
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CORRIGÉ Exo 01.01



1. Décrivez l’évolution de la Direction des Systèmes d’information de Graphikus depuis 1994 en vous basant sur cet énoncé.

En se fondant sur cet énoncé, on peut raisonnablement affirmer qu’avant 1994, donc avant l’arrivée de M. Hedite, Graphikus avait opté pour une direction informatique car il est dit que le DSI est nouvellement devenu membre du COMEX à cette époque. Ainsi, cela correspondrait à l’émergence des directions des systèmes d’information à des niveaux stratégiques. De plus, avec la stratégie de progicialisation mentionnée, on note l’adéquation avec le mouvement du même nom des années 1990 qui correspondait à la stratégie de toutes les directions des systèmes d’information. En 2021, avec la stratégie de « cloudification » des infrastructures et des applications et les nouveaux choix stratégiques mentionnés, on note que la DSI de Graphikus a maintenant une position qui en fait un levier de performance de l’entreprise, et que sa responsabilité est de participer à la transformation des processus de travail de Graphikus.






CORRIGÉ Exo 01.01



2. Décrivez le rôle de la DSI et son organisation actuelle en 2021.

Lorsque M. Hedite affirme qu’il s’efforce d’intégrer les parties prenantes dans les décisions stratégiques de sa direction et qu’il contribue à intégrer les systèmes d’information comme un avantage concurrentiel, il est clair que le rôle de la DSI, chez Graphikus est d’être en synergie avec la direction générale et les directions métiers. Davantage qu’un partenaire, la DSI est donc un acteur clé de la stratégie de l’entreprise. Concernant son organisation actuelle, quelques indices évidents nous sont donnés par l’évolution des rôles de M. Hedite. On peut inférer qu’à l’heure actuelle, la DSI de Graphikus est dans une organisation respectant les nouveaux standards. L’activité de « build », de construction de systèmes d’information pérenne est très claire (d’abord par la stratégie de progicialisation, puis celle de cloudification et maintenant de levier de performance). De même, le fait d’avoir retenu une infogérance de la maintenance applicative après l’avoir professionnalisée montre une volonté de maîtrise du « run ». Enfin, les fonctions dites « enable » sont bien présentes car on note que M. Hedite a été directeur de l’architecture.






CORRIGÉ Exo 01.01



3. En tant qu’adjoint, vous conseillez à M. Hedite, DSI de l’entreprise Graphikus, de mettre en place un tableau de bord. Quel argumentaire développez-vous ?

M. Hedite, compte tenu des responsabilités qu’il occupe, doit reporter de la bonne gestion de la DSI à l’ensemble de la direction de l’entreprise. Il doit assurer un pilotage fiable de l’activité de sa direction. L’outil reconnu en matière de pilotage des activités est le tableau de bord. M. Hedite, grâce à son tableau de bord, doit donc présenter des indicateurs synthétiques reposant sur des données fiables issues de ses processus et ses applications. Ce tableau de bord est une pierre angulaire pour le DSI car il donne les indicateurs (mesures) de la performance du système d’information et est un support de communication stratégique.

On peut conseiller à M. Hedite de développer d’abord des indicateurs prioritaires (priorité haute) puis de compléter avec les suivants. Ces indicateurs sont ici prioritaires car ils sont clés dans la double stratégie de la DSI : cloudification et constitution d’un levier de performance.

	Priorité


	Indicateurs de ressources


	Indicateurs d’activité


	Indicateurs de produits et services




	Haute


	Communication (réseaux)

Financiers


	Projets métiers (build)


	Support aux utilisateurs

Offre de service




	Moyenne


	Personnel

Logiciel

Sous-traitance


	Production (run)


	Support aux activités de l’entreprise (coût total par…)




	Faible


	Matériel

Autres (consommables…)


	Fonctions supports (enable)


	Généraux (dépense moyenne par utilisateur, application…)
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